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. . . la poursuite du bonheur 
 
Cela fait 250 ans que Thomas Jefferson a inscrit ces mots désormais célèbres dans la 
Déclaration d’indépendance des États-Unis : « la vie, la liberté et la poursuite du 
bonheur ». Les fondateurs ont consacré un idéal national qui reconnaissait le droit de 
chaque individu à rechercher une vie meilleure pour lui-même, et c’est exactement ce 
que font les Américains depuis lors. 
 
Mais considérons ce que ces 250 années n’ont pas produit dans la même mesure. Si l’on 
parcourt la Constitution des États-Unis, du préambule jusqu’au dernier amendement, 
l’expression « servir les autres » n’apparaît nulle part. Bien qu’il s’agisse d’un document 
civil destiné à protéger les libertés individuelles, elle ne repose pas sur le fondement de 
l’amour de Dieu et du prochain, contrairement aux Écritures. Lorsque l’on compare une 
civilisation organisée autour de la poursuite du bonheur personnel à une autre 
organisée autour de l’amour de Dieu et du prochain, les résultats s’orientent dans des 
directions très différentes. 
 
Nous sommes les ambassadeurs de cet âge à venir, où l’humanité recherchera le 
Royaume de Dieu et Sa justice (Matthieu 6:33). Cette quête contrastera fortement avec 
le monde que nous avons connu. 
 
Le Psaume 85:11-12 dit : « La bonté et la fidélité se rencontrent, la justice et la paix 
s’embrassent ; La fidélité germe de la terre, et la justice regarde du haut des cieux. » 
 
Le fossé entre le service aux autres et les aspirations centrées sur soi s’est 
considérablement creusé. Des études récentes indiquent qu’une culture de plus en plus 
centrée sur soi façonne les comportements plus profondément que la plupart des gens 
ne le réalisent, et ce dès le plus jeune âge. 
 
En revanche, notre culture de longue date dans l’Église, fondée sur le service personnel 
et organisé aux autres, brille comme un contre-exemple visible de ce qui se passe dans 
la société qui nous entoure. Cela rend ce qui se passe sur les sites des Fêtes et dans les 
camps des jeunes particulièrement perceptible aux yeux des autres. Les camps de l’UCG 
fonctionnent selon un modèle axé sur le service, avec un effectif qui avoisine près d’un 
adulte bénévole pour chaque participant accueilli. Ces bénévoles comprennent des 
adolescents plus âgés et des jeunes adultes, ainsi que des adultes mariés ou célibataires 
qui consacrent leur temps, leur énergie et leurs congés personnels au service de la 
prochaine génération de l’Église. 
 
En sacrifiant notre temps et nos ressources pour servir les autres, nous mettons en 



pratique le commandement du Christ d’aimer son prochain comme soi-même (Marc 
12:31). Servir les autres est l’essence même d’un comportement à l’image du Christ. Il 
s’agit de déplacer notre attention de nous-mêmes vers les besoins de ceux qui nous 
entourent. Lorsque nous aidons les autres, Matthieu 25:40 montre que le Christ 
considère ce service comme rendu à Lui-même. 
 
Jésus a renforcé ce message par Son propre exemple. Il a enseigné que quiconque 
désire être grand doit devenir le serviteur des autres (Marc 10:42-45) et Il l’a démontré 
en lavant les pieds de Ses disciples. Puis Il a dit clairement : « car je vous ai donné un 
exemple, afin que vous fassiez comme je vous ai fait. » (Jean 13:15) Le soir où Il a 
prononcé ces paroles, Il a également dit quelque chose qui n’a jamais perdu de son 
caractère direct : 
«  Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres ; comme je 
vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. A ceci tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jean 13:34–
35). 
 
Selon la définition même de Jésus, la marque distinctive d’un disciple du Christ est 
l’amour exprimé par des actes envers les autres. Dans un monde de plus en plus centré 
sur soi-même – son confort, son épanouissement et la poursuite du bonheur personnel 
–, l’amour divin est rare. Et parce qu’il est rare, il devient d’autant plus visible lorsque 
les gens le voient mis en pratique. 
 
Chaque jour offre des occasions de vivre ainsi. Au sein de votre famille, de votre 
assemblée, de votre lieu de travail et de votre communauté, le simple fait de se mettre 
au service des autres – de manière constante, discrète, sans attendre qu’on vous le 
demande – se démarque comme jamais auparavant. Hébreux 10:24 nous encourage : « 
Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à l’amour et aux bonnes œuvres. » 
 
La poursuite du bonheur personnel depuis 250 ans n’a pas apporté ce que l’amour de 
Dieu et du prochain permet de développer. La bonne nouvelle, c’est que la manière 
dont Dieu nous invite à aimer les autres a toujours été à notre portée, ne nécessite 
aucun amendement constitutionnel et commence dès que vous et moi la mettons en 
pratique. Puisse chacun d’entre nous être trouvé en train de pratiquer l’amour agapè : 
servir Dieu, servir Son peuple et se préparer à l’avènement de Son Royaume. 
   

 


